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Résumé
La documentation tardo-républicaine et augustéenne conduit à penser que le prestige des 
patriciens reposait en particulier sur leur rapport privilégié aux auspices, lui-même indissociable 
de leur archaïque organisation en gentes. La prétention des patriciens à être au moins aussi 
anciens que la fondation de l’Vrbs sous les « auspices inauguraux » de Romulus rendait en effet 
les auspicia patriciorum tout aussi irréductibles à une stricte catégorisation « public-privé » que 
les gentes dont ils revendiquaient le monopole. Ce prétendu monopole gentilice du patriciat 
ne doit cependant pas être compris comme un monopole de fait, mais comme la capacité des 
patriciens à incarner, avec une certaine crédibilité, la noblesse gentilice par excellence. Quant au 
monopole auspicial des patriciens, il fut certes entamé par l’accès des plébéiens aux magistratures 
du peuple, mais sans que le « privilège » de l’interrègne ne leur fût contesté : tout en partageant 
les magistratures supérieures avec l’élite de la plèbe, le patriciat sut donc conserver, après les 
plébiscites Licinio-Sextiens, un charisme auspicial spécifique.
Mots-clés : patriciens, plébéiens, auspices, gens, monopole, interrègne, magistratures patriciennes, 
plébiscites Licinio-Sextiens, Claudii, Decii.
Abstract
Late Republican and Augustan documents suggest that the patricians’ prestige was based in particular 
on their privileged link to auspices, itself inseparable from their archaic organization in gentes. 
The patricians’ claim to be at least as ancient as the Vrbs’ foundation under Romulus’ “inaugural 
auspices” made the auspicia patriciorum as irreducible to a strict categorization “public/private” as 
the gentes of which they claimed the monopoly. This alleged monopoly on gentes, however, should 
not be understood as a real monopoly, but as the patricians’ capacity to embody, with some credibility, 
the gentilicial nobility par excellence. As for their auspicial monopoly, it was certainly weakened 
by the access of plebeians to people’s magistracies, but without challenging the patrician “privilege” 
of the interregnum: while sharing the superior magistracies with the elite of the plebs, the patrician 
aristocracy was therefore able to keep a specific auspicial charisma after the Licinio-Sextian plebiscites.
Keywords: patricians, plebeians, auspices, gens, monopoly, interregnum, patrician magistracies, 
Licinio-Sextian plebiscites, Claudii, Decii. 
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